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SIECE   SOCIAL   A   LILLE,   «,  »,   »,   Pue  J.an-Rol.In 
3U0CURSALB   da   PARIS.  24.  26,   Boul.   MaleJherbes 

8  Agences  dans Paru ' 

SUCCURSALES et  COMPTOIRS à : 

tertro 11*. avenus des «„iBnoMe,   gt;0uen ^ 

" * «ia» ■ .  

■aise* „M1 ^^i™??» » été «**ée !POT*r  fe. Que  vos ffiOs  n'Afo.i~* "* "jetée .pour  u 

*u ^d«t te ta^!^^?11'  •**> réclamation 
RIrtin«Tl - Coonnusstatt d'appel à ta sous- 

*J»« de ^rSrtstan" 1
an£

ul- - 2- ***** vos joea- 

***"«*   leur   donner   cUge   en^niïT"   ***'    TOUS 

loi "l£»£u^Ta*",!rX!!^ - *•  <**,  c'est une 
«£ - S^u^^s^T^   -  2-   O^   ce 

'i^XV^1,,:2- ™- -.. „ «** 
*°*nts à votre dossier^îf &***•  «>« ™* >«» 

rej>r<»anrtee Dar^«ThltT^ a"1™5™ de votre mère, 
a*eSeT^e

P^c^^^fT?19ff â>  difficulté 
«serve*, «toé.raToe? ^^J"?**** dc Ia Giws™. Paris.    *ou«rai  i«   pensions,  j,   nae  Lacretele,   à 
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U i-»'âsaaisa,
<,A'BSr««? 

àZi «A* iSS&M ~ Vf*as W*lssei devoir être  exo- 

wJfJL-ïïï   'm   suw«*t-   Attendes   donc   que 

mïsiÔi TÏT^™™?"8 P*1*** W«n «»ue cette co«m 
Zf'f °c, PO"»™. ,» cxwatater te situation tte 
ia^t  et déclarer (pie  vous êtes exonéré  de droit. 

♦ =,*?"? *!!terr rl> ■""■'"■'"«lin ultôroure du mon. 
fî? tmJSrT- naUS Vaus «»«a«ean. à faire noti- 
^J^^^^iJ- Va6re P^Prtétaire, p-tr mi. 
ml^SL ?fW^ mtetrtion d'obtenir la pro- 
rogation létraie. aux con«a«ans de U location en 
cours au 1er août 1914. "" 

V30»* ennuyée. Q. 0. *|o 1SS# _ vous pouvez récla. 
!f,M s*««« « v««u de la loi du 24 juto «m 
si-r les reparationp («ut fanuwes des victimes civUes 
oeia g^ienre AdEvœ-z (an© deJnamde au Préfet — 
Daiître parti f^»^ établiir un dossier de dem-'rJile 
dallocateo» mtf'<<*aine, cooformémeint aujt disposi- 
Uoos de la lo» <T*i 9 awid 1915 (Victimes ctvilee) — 
Adressez-vous t la Mairie. 

«et»» 

;V0|ES URINAIRESi 
«*tinorr»|le, Suintement», FHmments, Cyttite, Prottatite 
&Y9UI1 SQ Cnancn». Souton», Plaques, Ulcères, etc.' 
• ■ rniLia ODÉRISON iSSU«ÉE « tons les DÉSESPÉRÉS 
Btr nàuntux tnlttmmf ftcllt, à ,oohqu,r par t. m./.de •"<,, 

fîS£l JQWLE* to"nâ"e^ «nwssMis LA^SLR^J0,*e*"sp*0,ALIT*» U«ÎOLOaiOUES 
Bo'jUovard Sébaetopel, 33, PARIS - 

Un* veuve de guerre bien ennuyée. M» 119. — iŒ. 
possible de vous facine rembourser en efjpèces les 
sommée versées à tan. Mais ces sommes viendront 
plus tawd en déduotio des termes à ecooir de 
sorte que vous  ne partirez  rtem. 

Vei-eingétèrix, Oïgnie». — i. Vous n'avez droit ni 
sai pécule (car votre mairt n'a pas été nue au 
*ront), ni à l'indemnité de démobilisation (car le 
décès d* vo&e mari est amtértenr à sa démobill- 
•Utio».   —  9.   Non,  du   moins  jusqu'ici. 

Bn quête d'un emploi, V. O. — n faut contracter 
«an engagement dons la masrtaie. Adressez-vous am 
commandant   du   bureau   de.   recrutement     à   B6- 
tbutld. ' 

Une femme ennuyée, J. M. — 1. Non, c'est un 
complément du secours des réfugiés qui est accordé 
Aux familles touchant les secours de réroplés. dont 
ke soutien est mobilisé (art. 52 du stafut). — 2. 
Oni, si vous remplissez les conditions rappelées cl- 
ôessus. — 3.   Au préfet, service  des Refugâés. 

Je voudrais être proerio, N° 357 — 1. Non, im- 
possible. Mais vous pourriez en. obtenir rm en lo- 
(KltioTi, en vous adressan/t au préfet, service des 
dommages de guerre. — 2. Ond. — 8. Oui, si TOUS 
Mes  sans ressources. 

On poilu du 12e Cuirassiers. — Aux termes de 
l'article 3 du décret du 27 mars 1919. vous n'avez 
droit aux primes mensuelles qu'apartir du Jour 
exclu de l'expiration, de votre contrat, c'est-à- 
diire   du   10 mail  1919. 

B. H. D — Adressez une réclamation au prési. 
Sent de k» commissios d'appel à le soue-préfecture. 

rt^?« l eMra ù Cs,p»,n- - 1. Le montant des 
droits de sceau est de 175 fr. 25 .- ov^ts vous pou- 
vez obtenir une réduction allant même jusouà 
l^xonérataon totale. - s.  Voy,.:  a ce sujet tejuge 

Mme veuve Marneux, Dorignics. — Ecrivez au 
iuréfet, buireau de police, toterveroUoD datœ i'imie- 
rot des ramilies. '-    J l 

BiH la taupe, S5.841. - 1. Oui — 2 Aucune pour 
le momeriit. — lin laison de la réponse de la com- 
lagD», écriivez au directeur de la Cales* autonome 
26,  rue  Vavtn, à Parts. 

Une demoiselle ennuyée, N° 199. — 1. Oui. voyez 
a ailleurs notre numéro d-yté .du mercredi 5 no- 
vembre, qui donae une étude très complète sur 
la question — 2. 18 ans (dix-nuit) - 3 Oui U faut 
demander uaie dispense - 4 1400 francs sj votre 
mai* était simple soldat. — 5 Si vous renoncez 
à votre porisnoax, celle-ci sera reportée sur la tête 
de vos enfants. 

On ennuyé, 2222. — i Cette question ne pourra 
être tranchée que par le BribuniKii lorsqu i sera 
saisi d'une demande dé séparation de corps ou de 
divorci». — 2 En ce qui touche les dommages de 
guirre, c'est à vous qu'ia appartiem de faire toutes 
les démarches quant à présent. - 3 Pour la gai-de 
de vos emfanos, li vous appartient de vous enitendr" 
entre vous. 

Un jeune marié ennuyé, 0. P. — 1 Oui, mais 
votre dem&jaie auii-att dû être faite a la mairie dans 
le Ce mois de votre groast-s<e — 2. Vous n'avfc2 droit 
aux primes mensuelles qu'à dater du Jour de vo- 
tre   passage darm  la   réser-ve   (18  à 20  primes). 

Une lectrice du «  Réveil  »,  T.  E. V.   P.  A, — 1. Il 
suffit de vous présenter, dans le 6e mois, à la mal- 
ru? de votre 'commune, mume d'un certificat mé- 
dical. — 2. Ecrivez à ramDaîWHdeur de France, à 
Londres, en donraapt tous les détails que vous pou- 
vez posséder. 

Un ancien poilu du Se R. I. T. — Vous êtes exo- 
néré pour totKe la durée de la guerre et les six 
mois qui suivent, c'est-à-dire Jusqu'au 24 avril 
1920. 

Une veuve ennuyée, U — Adressez une récla 
mation au ministère de la Guerre, service les suc- 
cessions   militaires,   1,   rue   Lacreteaie,  à   Paris. 

B. D., 82. — Vous paraissez devoir être exonéré 
Jusqu'à la' fin du 6e mois suivant la cessation 
des hostilités Voyez d'aUieurs la ooaucisslon arbi- 
trale. 

',_J*: B., 29., 97. — Au point de vue de la loi fran- 
çaise, 11 est français, que cette solution lui plaàse 
ou non Mais la conserve la faculté de sousertre 
une répudifl«Jou devant le juge de paix, à condi- 
tion que ce soit avant le 11 novembre 1919. La ques 
«on que vous soulevez à projios des indemnités 
dues par le gouvermemem belge, a été soulevée 
mais n'est pas encore tranchée. 

Une mère ennuyée, L. H. i. — Vous auriez pu 
réclamer l'aiiocataon de 75 centimes prévues par 
la loi du 29 septembre 1917. Faites Immédiatement 
une  demande à  la   mairie. 

Une socialiste, Mo «3. '_ j. n famt écrire an 
préfet du Nord, division de l'assistance, pour ré- 
clamer la prime d'allaitement — 2 Adressez une 
réclamactioD au préfet du Pas-de-Calais 

Près du Grand Théâtre, MM*%, I, Place du Iflarché-aux Poulets 

Les Plus Bas Prijt 

Les Outils arrivent 
Quincaillerie Em. PAYEN 

LILLE 122, Rue Esqusrmoise - LILLE 

HOUBLONS 
ALSACE. Qualité supérieure pour bière me* 
nage par balles, ballots et paquets.- tf tA'IKSft 
37, rue André, LILLE. -Télëphone6. 33. 

ERRE,  rTJNES-LEZ-RACHES et RACHES 

242 Hectares «Iris 79 Centiares 
DE   TERRES   EN   LABOUR 

A Vendre par A adjudication 
SAMEDI 29 NOVEMBRE 1919, à 14 heures, en 

1 élude de .VI» DRUON, notaire à Douai, 14, rue 
-les Blancs-Monchons. 

Pour le détail, voir les affiches. 11264 

On demande DESSINATEUR CALQUEUR ayant 
n^v.fïï^l''6 ^ P^nter aux tCtabtissenients 
DE VILAINE et  ROUGE,  Valenciennes. 112G8 

DOUAI 

Rue  Saint-Jacques, 47 

POUVANT   CONVENIR    A    iOUT   COMMERCE 

A Vendre par Adjudication 
JEUDI 27 NOVEMBRE 1949, ù 14 heures, en 

I élude de M« DRUON, notaire à Douai, 14 rue 
les   Blancs-Mouchons. 11265 

GARNISSEURS-TAPISSIERS en voitures de che- 
mms-de fer, anENuIoIi-RS et EBENISTES s.nt 
demandés aux Atel.ers de la Société Kranco- 
Relge a RAISMES (N.,rd). Bons salaires Pen- 
sions dans le pays de 5 fr' 50 a 6 fr. par Jour, 
iravail   assuré  pour   deux   ans 

Pour rense gnements.   n'adn-sser  à   la  Société 
Franco-Belge,   à   RAISMES  <Nord),   près   de    va 
lenciennes. K 11247 

Mifl.Svére de iâ Ricansùiuiion 
Industrielle 

CORSETS & CEINTURES 
POUR   DAMES 

FILLETTES  &   ENFANTS 
So,uti8n8-Oorge.     _   Fournitures 

3VÏADAME   TTJLsCHEï 
16, Rue Saint-Sauveur, 16, LILLE 

On demande un bon MARGEUR ou MARGEUSE 
(Travaux couleurs), »nprimcne MALOT Thu- 
menU-  _^ 2215. 

BONS    PF ESSSEURS 
Henri-Loyer, f 

sont demandés,   22.   rue 
2214. 

OtBce    de    la     Reconstitution     Industrielle 
départements   victimes   de  1 Invasion. 

des 

1er ^Secteur 

Offres & Demandes d'Emplois 
On demande une SERVANTE au courant Bons 
certificats exigés   Rue de Bapaume, 18, à LILLE. 

CHAUSSURES.   —   Bons   iraiseurs   et   finisseurs 
demandés Bon salaire. Ecrire au bureau du 
journal, lettres A   A. 2224. 

On demande STENODACTYLO, connaissant 
nien la sténo.—Un EMPLOVE AUX ECRITURES 
sérieux, de 15 a 17 aris. ' * ■, instruction pri- 
maire exigée S'adresser M D. G. des Coopéra- 
tives, 73.  rue  Delcambre,  a   DOUAI. 
 ——->»>«» . 

On demande de BONS APc-lECEURS. MINET et 
MARTIN. 42, rue de Paris, LILLE. .  2220. 

-r 

Sous-Secrétariat   d'Etat   aux   Finances 

LIQUIDATION DES.  STOCKS 

Le VENDREDI 21 NOVEMBRE 1919. à huit 
heures du matin, à Valenciennes, place du Mar- 
ché-aux-Bestiaux, 

Vente aux Enchère» 
de 

150 Chevaux 
PROVENANT   DES  EXCEDENTS  DE  L'ARMEE 

Au comptant. — 5 % en sus pour frais. 
Droit de priorité réservé a certaines personnes 

(agriculteurs, éleveurs, mariniers, etc...), sur pro- 
duction de certificats signés par le Maire et par 
deux agriculteurs. 

Le receveur des Domaines : 
5980 TESTART. 

PEINTRES. — Bons ouvriers sont demandés, 
12,  rue  Léonard-Danel,  LILLE. 2226. 
 —————■»>«.          

MODELEURS. — On demande ouvriers et demi- 
ouvriers,  rue  Chevreul,  20,  LILLE. 2225. 

SACS EN PAPIER. — Ouvrières sont deman- 
dées pour travail à domicile, rue de l'HOPITAL- 
MILITA1RE.   108.   S'y   présenter   le   matin. 

MOULEURS-NOYAUTEURS. — Travail assuré 
en Seine-Inférieure chez Industriels du Nord 
Bons salaires. — Ecrire 24, rue de Bouiflers, 
Saint-André-lez-Lille, ou se présenter Lundi 
17 Novembre de 9 heures à midi. 744. 
  •+*»  " 

«.,J3?rÂt.£P °ros am dë Béthune. demande 
VOYAGRliR EN TITRE. Belle situation. Référen- 
ces exigées. Ecrire au Bureau du Journal, aux 
lettres R. G. u 277 
 ^*o j»—L. 

BONNES OUVRIERES en rostumes enfants, tou- 
ristes, américains, quartiers-maîtres, sont de- 
mandées pour l'atelier et le dehors. Maison 
J.EMAIRE,  49, rue Louis Faure, à  LILLE. 
 — 1—«•+•»   

JEUNE FEMME est demandée nour aider vente 
de tissus au rriarché. — Bons appointements. — 
Réponse. lettres J. P. A., bureau du journal. 
 '■ -•«». ■_ 

On demande des OUVRIERES en vestons et en 
pardessus Travail bien payé ; des Aides de coupe 
et un garçon pour faire les courses chez F DE 
CRAENE et O, 15, rue du Sec-Arembault. Lille 

m2™£™ieT? CHARBONS,  MENUISIER*   ÉB^ 
...     son*  ,,pM'«ndés.   Références-   S'adresser 

â M   tean  DUOUENOY,  enUepreneur  à  BRI'. 
(Pas-de-Calais).                                                    .  2203 

— ■»»■>   

Préparation rapide 
:: à la :: 

Pritlqw des Iffafrts 
SITUATIONS 

ppocur^es aux Elèves 

31, Rue Faidharbe 
T,rr.T.y 

CIMENT   ARME.   —   On  demande   des -Charpen- 
tieis   au   courant   de   la   pariie    —   Ecrire   u   M 
GERNEZ, Chantier de  la Manufacture  de Cuirs 
de la Sambre   â Maroilles. 11263 

MONTEURS ELECTRICIENS pour force molrico 
et lumière sont demandés par la société Jndus- 
trielie d'Entreprises Electriques, 38, rue Saint 
Georges,   à   Cambrai. 2164 

BRIQUETERIE BIGARD, Beauvais. 'demande 
10 équipes briquetiers belges pour campagne 
1920. — Ecrire : Administration, 26, quai de la 
Marne,   PARIS. 739 

fl\V!S DIVERS 
VÉLOS DE PREMIER CHOIX 

Machines à coudre. 500 enveloppes et chambres 
a air de marque. J DASSONV1LI E, 102. me de 
Paris,   LILLE.   (Maison   fondée  depuis   30   ans). 

Avis d'Adjudication 
Lille.  15 novembre  1919 

Du  matériel   provenant  de  la  Liquidation  des 
stocks   sera   mis   en   vente   . ur    îdj   d.at.>n   le 
jeudi   vingt sept  novembre   1919,   à  14  heure*    à 
la  Salle du Comité Tet-bnicj^e,   m, rue de Tenre 
monde,, a   LILLE. 

L'adjudication   comprend   un   certain   nombre, 
de  lots, se composant   de : N 

Manches de i-a -elles. de haches, de pics de mi 
neur. nuinches bruts, manches <ie pioches d. 
peiles, pistolets de mine, pimes pied de niche' 
couteaux fascine, rrateseUea de camonnier de 
paveur, masses eh buis, masses à tranche mat- 
ses à frapper devant.'gros rreirlenux. masses 
carrées emmancfiées massés en fer «v sses ■ 
manches de limes, maillets en bois, pinees de 
mineur, planes de charron, pointes a tuilier la 
pierre, pelles de parc, pelles à go^che. pioches 
grandes, petites, clés à boulons, cribles cadre 
tois. bésaigues. burins ,de maçon t'ineites alle- 
mandes, fausses équerres. haches non emman- 
chées, h en ninet tes, niveaux de mineur, de çiar- 
r>enfier. régli^s irradnées. rabote^ dé maçon Scies 
de long, tranches à froid, cribles métalliques, 
enclump.   etc. 

Le  matériel   mis  en  adjudication   ^eiurrn   être 
visité tous les ji'urs ouvrables, au maga-in de la 
Providence, me de la   Passée, a  LILI^E, de 8 h 
a 12 h., et de 14 h   à  18 heures. 

Des affiches contenant, e iiMflil de? lot= mis en 
vente sortt appr-sées Bourses de fomm-'i-ce. a 
LILLE; 8. rue de Tenre-mnnde: 10. nie rk» Ten- 
remrinde; 22. nie du Quai : 13. square Ju«sieu : 
«ociété Industrielle à ROUBMX. Chambres de 
Commerce cV ROI IRA IX et TOI R' Oi\G. Bu- 
reaux de la Reconstitution à COMINES, H\L- 
LUIN. ARMF.NTIPRES. HAZFRROUCK, et dans 
les  différents  mngnsms  du  Secteur 

Pour tous resriseigrîements c•omp!ér^pntffTres'.■ 
s'adresser au siège^^u Secieur. 8. riie de Ténrè- 
monde. XII I.F   Service  des   A<fiiirrlealin#iB). 

Le'Secrétaire Général du lsr Secteur: 
5982. Signé :   TOURHATON. 

— Le ConseO d'une Femme — 

i'-a>Jiète. recevront de Suite et gratA de  nrâ^eiS 

veXntlTrti^ ^J°?f3' !
J
eur"""«"t «u.si deaniU- vement le retour régulier du cour» de leurs fonctions 

MALADIES SECRÈTES SYPHILIS 
VOIES    URINAIRSS 

Docteur CrtV^O, BouL de la Liberté, 116bi , LILLE 
eio S ri. dvi matin â, Q b.. du solx*. 

ACHAT Tous senres mobrllers.  toutes 
N'IMPORTE   QUOI     Marchandises  et   Cuisinière, 
nimporte   quel   état    Etablissements   E.   SIX. 

52. RUE   DE LA MONNAIE,  LILLE. 

Ecole de Chauffeurs 
Théorique et Pratique 

— BREVET    GARANTI — 
Cours de Biecarnsmett ne conduite par Pro 
tesseurs expéï*menté».  15 ans de pratique 

Garage, 97, rue de Lens, LIU.E 

Peausseries     et  Tiges 

-- LEPEEa -- 
rue des fiâbrts-Si tti^nna, 7 bis, ULLE 

(près  la Grand'Place). 

==:   V^iilsrTHî     ATJ 
ian-di'-ve 

«-Mièvre .... 
l'iiM- du \urd.       .       * 
«îI.IIï»        .       .       %      m 

Midàïa     .       . 
Mt»«t«re  t*orto-^ïnsoât 

CL=mp;.gnc el Mousseux. Vin« en Bouleilles 
Toutes les Liqueurs d^ Mar.iue. 

TILGE,   !8, pue St-Sauvftur, LILLE 
Coin de la rue des Brigittines 

LITRE 

if.oo 
ia. o© 
t s o» 
1-1.0» 

» 00 

CHENIL FRANÇAIS E. SCHMIDT, Haine-Saint 
Pierre, Verrerie Belgique) . Chiens de garde, 
défense, police, grœnendaels, malinois, loups 
d'Alsace, etc. — Timbre pour réponse.       11171 

-^     C'E&T    TOUJOURS 

«u   durillon 
154,rueLéon-Gambetta- LILLE 

où  l'on trouvera les  Meilleures MONTRES 
au   meilleur   prix. 

Orand    Oiiolac   de   BIJ"OTT3ï: 

Où eourt~H 9? 7 
â 18 WilESlE Hffl SIH: 
30 bis, rue de B^thiine, Lifts 
Ressemelages en 30 limites   Cuirs et 

fourniture!) ig i" gaaliti.  spécialité de 
pièces co"ées invisibles. 

PRIX    MODÉRÉS 

SOUFFLLUB LE VERR.-J mstailé pour travailler 
■ie- vHtreai*- ehalument*- Peut faire articles o'our 
-lilatures.   tissages,   chimie,   etc     —    A.    KEMP, 

11 bis, rue buisson, Auberchicourt 'Nord).    2209. 

£a Tannerie de la Beûlë 
22-24, Quai de la la Basse-Oeûle, à LILLE 

continue à vendre ses cuirs sans augmentation 
de   prix,  malgré  la   hausse   actuelle. 

Groupons ..pays.   —   Collets   battus  et   â   ooudrs 
Flancs   Vaches, entières.   -    Débris  poux 

talons.   —   Croûte   cirée.   — 
Clouterie générale. 

Cordonniers, profitez-en 

team KS 

es 
oooooooo oooooooooooooooo 

llIlSPt   DUfi&RDIN   *7**W*.rne d'Angleterre, LILLE 
«lliai 1    UUUHnillll Livraison rapide franco domicile 

m 

PRESSES à BRIQUES 
à forte pression et grand rendement. 12,000 à 13.000 par jour 
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PIERRE  DECOURCELLE 

Mais une heure, une minute ne Tiendrait-elle 
pas où, involontairement, par une circonstance 
piovoquéc ou fortuite, le vigilance du Français 
se re'àcî.crait, ou sa miraculeuse perspicacité se 
irouverart en défaut... 

Alors, qui pouvait répondre de ce qui sur- 
viendrait > 

Da l'autre côté de le porte, Micael et son si- 
nistré compagnon se tenaient aux aguets. Ce 
dernier, quand il vit son plan définitivement 
échouer, profita de ia confusion générale pour 
s'esquiver, sans être remarqué par personne, non 
sans avoir proféré unt kyrielle de malédictions et 
de menaces à l'adresse de l'adversaire qui s'était 
diessé, une fois de plus, en travers de ses pro- 
jets. | 

Celui-ci, on l'a vu, su milieu du désarroi qui 
l'entourait, n'avait pas. une seconde perdu $an 
sang-froid ; il té tourna du côté d'Elaine : 

—  Tout  danger est  passé   maintenant,   miss i 
Dodge! dit-il... D'ailleurs, aujourd'hui, se n'é- I 

tait ni à l'un ni à l'autre de nous qu'on s'atta- 
quait... Seul, votTe dernière acquisition était vi- 
eée... Le fabricant qui vous l'avait garantie, n'a- 
vait pas prévu cette application• nouvelle d'une 
des plus récentes découvertes de la physique... II 
faudra demander à votre cousin, M. Perry Ben- 
nett, si vous n'êtes pas également en droit d'exi- 
ger la résiliation  de votre marché... 

— Maintenant, poursuivit-il en jetant un coup 
d'œil d'intelligence à Jameson, nous allons pro- 
fiter de cet incident pour nous livrer à une en- 
quête  qui  s'impose... 

— Laquelle ? i 
— Je désirerais, miss Dodge, causer un mo- 

mont avec quelques-uns de vos serviteurs... Et 
puisque mon compatriote François est là, je 
vais, si vous le voulez bien, commencer par lui. 

Le valet de chambre, en entendant ces mots, 
parut subitement troublé. Mais, il avait, depuis 
une semaine, appris à ressentir pour Justin Cla- 
rel une telle admiration qu'il s'efforça de sur- 
monter cette émotion. 

*•£ Voyons, mon brave, fit ce dernier, appro- 
cher, et vonez-rne dire ce que vous savez au su- 
jet de ce mystérieux paquet. 

— Mais, monsieur... Je... Je ne sais rien... 
C'est la première fois, tout à l'heure, quand ma- 
demoiselle en a parlé, que j'ai entendu y faire 
allusion... 

— Ce n'est donc pas vous qui Je lui avez ap- 
porté ? y 

— Non, monsieur... C'est le maître d'hôtel T 
— Ces! parfaitement exact I Intervint Eleine. 
— Bien!.. Voilà un premier point acquis... Et 

quelle heure était-il?.. Vous le rappelez-vous ?   * 
— Attendez! réfléchit la jeune fille... Je suis 

rentrée, je crois, vers quatre heures et demie... 
— Oui! confirma François... C'est même moi 

qui ai ouvert la porte à mademoiselle. 
— Je suis montée changer de robe!.. Cela a 

bien dû me prendre u«.« demi-heure, et jo suis 
redescendue dans la bibliothèque, où je me suis i 
mise à lire... C'est à ce' moment que Micael est * 

entré. Il pouvait donc être à peu près cinq heu- 
res dix ou cinq heures et quart. . 

— Parfait 1 Dans ces conditions, je crois bien 
que je n'ai plue rien à vous demander, et que 
c'est à Micael seul que je dois^m'adressex. Vous 
pouvez donc retourner à vos affaires, en priant 
votre collègue de venir me dire quelques mots... 

CJarel s'était adossé au bureau en face d'E- 
laine. Il s'était remis à examiner la bouteille 
vide placée à côté de lui, e» le papier qui enve- 
loppait la botte, où elle était contenue. 

La portière se souleva, et Micael parut. 
— François me dit que vous désires me parler, 

monsieur... 
— En effet I J'ai un renseignement à, vous 

demander.... C'est vous, me dit votre maîtresse, 
qui, dans l'après-midi lui avez apporté ce pa- 
quet ? 

— Oui, monsieur. 
— Qui vous l'avait remis? interrogea Clarel 

en fixant sur le maître d'hôtel un regard pro- 
fond  et inquisiteur. 

— C'est un gamin, qui a sonné à la porte... 
Il m'a demandé Si c'était bien ici que demeu- 
rait miss Ekùne Dodge et, sur ma réponse af- 
firmative, il m'a tendu un paquet... 

— Mais il a ajouté quelque chose de plus ?^ 
— Oui, monsieur... Il m'a recommandé de 

dire que le colis Venait de votre part, qu'il con- 
tenait des papiers importants, et que vous priiez 
mademoiselle de vouloir bien le placer dans le 
nouveau  coffre-fort... 

—. Ce sont, en effet, tes mots que vous m'avez 
transmisl.. remorqua Elaine. 

— Et vous ne connaissiez pas ce gamin?.. 
Vous ne l'avez jamais vu ? 

— Non, monsieur, jamais.... 
— Quel âge pouvait-il avoir ? 
— A peu près une douzame d'années... 
— Aves-«G~. ........ gué comment il était vê- 

tu?.. - 
— Ma foi, je n*y ai guère fait attention... J'é- 

coutais ce qu'il me disait, sans penser à autre 

chose... Je crois pourtant me souvenir qu'l/ était 
brun, qu'il avait une casquette de drap sur la 
tête, et qu'il paraissait intelligent. 

Pendent près de dix minutes, Clarel continua 
à interroger le valet, dont la face de fouine, le 
regard en dessous et l'allure quelque peu caute- 
leuse, ne lui inspiraient qu'une médiocre con- 
fiance... Mais quelle que fût l'habileté de ses 
questions, il ne parvint pas un instant à embar- 
rasser le personnage qui revenait toujours à la 
même conclusion. 

— C'est bien, dit finalement Clarel, vous pou- 
vez  vous   retirer... - 

, D continuait à réfléchir lorsqu'une brusque 
exclamation d'EIaine lui fît tourner la tête. 
^Pendant l'interrogatoire de Micael; elle s'é- 

lajKJevée, et sans même s'en rendre compte, s'é- 
tait rapprochée du bureau sur lequel sa main, 
instinctivement s'était appuyée. 

En la retirant, elle froissa un papier qui at- 
tira   «on  attention. 

C'était -une enveloppe sur laquelle étaient 
écrits ces simples mots : 

Pour Monsieur Justin   Clarel, 

Elle la lui tendit... Mais sa main tremblait 
en la passant... 

— Qu'avez-vous ? demanda-t-il. 
Elle essaya d'esquisser un sourire, é\ mur- 

mura : 

— C'est plus fort que moi... J'ai... J'ai peur. 
— C'est  cette enveloppe qui vous effraie ? 
Elle secoue plusieurs fois la tête affirmative- 

ment. 
— C'est étrange, continua-t-elle, j'ai hâte que 

vous la décachetiez, et je tremble d'en savoir le 
contenu... 

— Il faut pourtant choisir L. répliqua-t-il, sou- 
riant lui  aussi... 

Tout en parlant, il avait ouvert l'enveloppe. 
Elle contenait un papier plié en deux. Clarel y 
jeta  les   yeux,   tandis  qu'Elaine,   anxieusement 

; penchée sur son épaule, lisait en même temps 
que lui  : 

a Puisque vous persistez à ne pas compren- 
dre notre force, tant pis pour voua!... Vous êtes 
intervenu dans nos affaires pour la dernière 
fois... o 

L'avis portait, comme d'habitude, pour signa- 
ture, un informe dessin de u la Main qui étreint » 

Elaine poussa un cri... ." 
_— Ils vous tueront!.. Ils vous ont manqué 

hier... Maie demain ils prendront mieux leurs 
mesures.. El c!esl JH>UT moi que vous aurez sue- 

Elle était très pâle, et dans le regard qu'elle 
jeta sur Clarel se lisait autant de terreur que de 
véritable affliction. 

B lui prit doucement la main, et avec un 
sourire  tranquille   : 

— Rassurez-vous, miss Dodge L. Les petits 
enfants de France eux-mêmes commencent à ne 
plus être très impressionnés par Croquemitai- 
ne... Lorsqu'ils sont grands, ils n'en ont plus 
peur du  tout!... 

— Ah!.. Français, Français, qui prenez tout à 
In légère!., fit la jeune fille avec un soupir et 
un joli geste de menace de son rofgl rose. 

;— Mais oui, c'est notre manière... Et ce n'est 
pas la plus mauvaise!.. Elle ne nous empêche 
pas, vous l'avez vu, de savoir être sérieux quand 
la nécessité le comporte... J'en donnerai avant 
peu, la preuve à messieurs nos assassins... 

— Il est tout de même, avouez-le, plus qu'é- 
trange, que ce billet se soiI trouvé là SUT cette 
table,, où il n'était pas, j'en suis certain, il y a 
une heure... Une seule conclusion s'impose... 
C'est que « la Main qui élreint » a des affiliés 
dans cette maison... Il y aurait des ■'meurtriers 
chez moi...  parmi   des  domestiques, peut-être? 

r— Là t.. Là L. fit Clarel en calmant douce- 
ment dejlj main son intei locrulrice, ne nous em- 
ballons pas, comme on dit dans mon pays... ee 
billet peut avoir été déposé par un étranger, qui 
se sera insinué dans la maison, dans cette pièce 
méms..t 

— Surtout, dit la jeune fille, pas un mot de 
tout ee^i devant  tante  Betty I  L'idée qu'une ps- 

j reille  menace   est  suspendue sur sa tête l'épou- 
vanterait 

— Soyez tranquille... Au reste, si vous m'en 
croyez, nous ne parleront plus de cette petite 
alerte,.. Vous avez Ternis entre mes mains le 
sojîn de vous défendre... Je vous affirme, mias 
Dodge, que je ne faillirai pas à cette mission. 
Moi vivant, je vous en fais le serment, pas un 
cheveu  ne  tombera de  vote tête... 

Justin Clarel avait prononcé ces derniers mois 
d'une voix si grave et avec une conviction si fer- 
me qu'une confiance inébranlable fortifia pres- 
que   instantanément le   cœur d'Ëlaine. 

Regardant bien en face celui qui venait de ré- 
pondre avec tant d'assurance de sa sûreté, elL< 
articula: 

— J'ai foi en vous, monsieur Clarel.'.. Ma 
vie, comme vous le dites, est entre vbs main-... 
J; suis tranquille, elle sera' bien gardée... Et 
pour obéir à votre désir, qu'il ne so:t plus ques- 
tion entre nous, ce soir, de cet incident... Et 
allons dîner!.. 

Tante B^tty devait avoir fait des recomman- 
dations particulières au célèbre cordon-Heu, qui 
avait valu à ta table de la maison Dodge, d'être 
comptée parmi les meilleures de New-York, car,' 
ce soir-là, ell-î surpassa encore sa réputation. 

A plusieurs reprises, Clarel, qui était à'la fois 
une remarquable fourchette et un fin gourmet, 
manifesta son admiration pour les dél'caté* nré' 
parafions culinaires qui défieront devait! les 

'quatre convives. Des crus fameux dé Ror-l^aux 
et de Champane — car la cave de Taylor Dodge 
était renommée dans la cinquième avenue — im- ' 
primèrent vite à la convenwt'on un tour fie enr- 
dialité affectueuse, d'où toute préoccupation 
étrangère était bannie. 

I 

M 

K 
•ÇA «uii^r. 

■■sa ■MM 


